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Les ogres et les sorcières n’ont qu’à bien se tenir 

 Même pas peur! Plusieurs fois, dans la nouvelle pièce mise en scène par Sylviane Tille à 
Nuithonie, Sans peur, ni pleurs!, on change d’échelle de grandeur et de niveau de jeu. 
Heureusement que la metteuse en scène se joue, avec beaucoup d’humour, du regard et de la 
perception du spectateur! Sans ça, il faudrait bien avouer qu’on aurait très sérieusement la chair 
de poule… Le spectacle est aussi sérieux qu’un jeu d’enfant et aussi joyeux qu’une histoire de 
monstres. 

 On est tout le temps entre deux mondes: celui du théâtre et de la mise en abyme, et celui 
où l’on a très envie de croire que c’est vrai. Evidemment, on n’est pas forcé de choisir. La metteuse 
en scène sait bien que l’imagination des enfants est sans bornes et que leur esprit magique 
accepte pour vrai ce qui n’est pas réel. Y compris les peurs. 

 L’intrigue est fichtrement bien ficelée. Les répliques ciselées, pleines de jeux de mots et 
d’allusions qui font mouche. Sans peur, ni pleurs! est une pièce jeune public que les grandes 
personnes aussi plébisciteront (jusqu’au 12 mai). On est particulièrement bluffé par l’ambiance 
protectrice du «petit chapiteau d’intérieur», construit sur mesure par Vincent Rime ; par le recours 
aux demi-masques, qui permet à l’actrice Lucie Rausis, au langage et aux postures juvéniles, 
d’incarner Milo, à Céline Cesa de camper une Mamie démodée, complice de jeux et confidente de 
soucis, lente dans ses mouvements mais alerte d’esprit, et à Lionel Frésard de donner vie à toute 
une galerie de personnages délicieusement caricaturaux et attachants. 

 La vivacité des scènes et des transitions doit beaucoup à la précision des comédiens et à 
toutes ces trappes qui s’ouvrent et se ferment en claquant dans un rythme soutenu. L’atmosphère 
onirique doit aussi beaucoup à la qualité de la «musique de film», qui amplifie le suspense et 
accentue les coups de théâtre, un genre dans lequel François Gendre épate. Toutes les projections 
servent à la narration et à brouiller les pistes. Cauchemars, sorcières, loups-garous, trolls et autres 
ogres n’ont qu’à bien se tenir!   

La Liberté / 03.05.19 // Critique par Elisabeth Haas 

https://www.facebook.com/sylviane.tille?__tn__=%2CdK-R-R&eid=ARC5hBPmjOSdE5-gF-Wc-CRX2hktEBXJ-ZuyWUDwhcPq8jlcaPxKZJEbwPwW9J_WBAR8eX37b5TbQlpx&fref=mentions
https://www.facebook.com/vincent.rime?__tn__=%2CdK-R-R&eid=ARC3i2_S2_xoc0KKnyWbjD79UNmhYr_c6-902aRLNChxhUmsgnt2c17ivPLcpKaYeIhwbgYFFTrphGu8&fref=mentions
https://www.facebook.com/celine.cesa?__tn__=%2CdK-R-R&eid=ARD6ktIF5SIoqft8o_SBTA8_2hiCvbPUippFin-yUJwS7jU0Q77oOykFEuucXSJWo-RKqHBGREQxttit&fref=mentions
https://www.facebook.com/profile.php?id=100010154028093&__tn__=%2CdK-R-R&eid=ARBy9bnxMwYIQNwtXZHWViFcUuQS8z40dX4Ptt5bZHdiw04DNgHuvGP661fPxlq2Aq7SEAREervOiEn5&fref=mentions
https://www.facebook.com/sylviane.tille?__tn__=%2CdK-R-R&eid=ARC5hBPmjOSdE5-gF-Wc-CRX2hktEBXJ-ZuyWUDwhcPq8jlcaPxKZJEbwPwW9J_WBAR8eX37b5TbQlpx&fref=mentions
https://www.facebook.com/vincent.rime?__tn__=%2CdK-R-R&eid=ARC3i2_S2_xoc0KKnyWbjD79UNmhYr_c6-902aRLNChxhUmsgnt2c17ivPLcpKaYeIhwbgYFFTrphGu8&fref=mentions
https://www.facebook.com/celine.cesa?__tn__=%2CdK-R-R&eid=ARD6ktIF5SIoqft8o_SBTA8_2hiCvbPUippFin-yUJwS7jU0Q77oOykFEuucXSJWo-RKqHBGREQxttit&fref=mentions
https://www.facebook.com/profile.php?id=100010154028093&__tn__=%2CdK-R-R&eid=ARBy9bnxMwYIQNwtXZHWViFcUuQS8z40dX4Ptt5bZHdiw04DNgHuvGP661fPxlq2Aq7SEAREervOiEn5&fref=mentions
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Le jeu de la peur et de l’imagination  
La nouvelle création de la compagnie de L’Efrangeté explore le thème des 
peurs enfantines en jouant sur les liens entre réalité et imaginaire. 

 En guise de théâtre, une grotte où l’on se tient chaud. De celles que l’on fabriquerait 
avec des couvertures, pour se blottir et se raconter des histoires qui font peur. Dans la salle 
d’exposition de Nuithonie, la compagnie de L’Efrangeté a construit ss propre structure pour 
Sans peur, ni pleurs!, sa nouvelle création jeune public présentée jusqu’à dimanche (La Gruyère 
du 25 avril). De quoi placer d’emblée les spectateurs dans un univers à mi-chemin entre réalité 
et imaginaire. 
 Ce monde de toile, de lumière, de trappes et de caches combine parfaitement la 
technologie et les outils ancestraux du théâtre. Comme à chaque création de L’Efrangeté, on y 
sent l’étroite complicité entre la metteure en scène Sylviane Tille et la scénographe Julie 
Delwarde, dont les masques et costumes ne cessent d’émerveiller. La musique et les sons 
étranges concoctés par François Gendre ainsi que les lumières généreuses de Mario Torchio 
participent également à cette cohérence.  
 Sans peur, ni pleurs! s’appuie sur des ressorts connus de l’enfance, qui sont aussi ceux 
du théâtre: le jeu, l’imagination, l’envie de croire à une autre réalité, parce que « la vraie vie est 
trop plate pour moi ». Tel est l’avis de Milo, « neuf ans trois quarts », qui redoute les week-ends 
passés chez sa grand-mère, à boire des tisanes en regardant des émissions ringardes. Quand il 
tombe sur un vieux livre intitulé Journal d’une chasseuse d’êtres maléfiques, il commence à 
croire que la jamais tranquille cache un drôle de passé… 
 Milo s’interroge: et si la dame de la cantine était une troll? Et si le prof de sport était un 
loup-garou? Et si la prof d’allemand dévorait les enfants? Avec la complicité pateline de sa 
grand-mère, il va mener l’enquête et découvrir la puissance de son imagination, jusqu’à ne plus 
bien distinguer le rêve (ou le cauchemar) et la réalité. 

Comédiens tout-terrain 
 Outre la cohérence et la force visuelle, la compagnie de L’Efrangeté s’illustre à nouveau 
par sa justesse, quand il s’agit de parler aux enfants sans les abêtir. Au dispositif particulier et 
au thème s’ajoute ici une manière de les intégrer à la pièce par adresses directes: « Ceux qui 
pensent qu’elle a vu le livre, levez la main! » Sans peur, ni pleurs! fonctionne aussi grâce à son 
jeu sur des figures quasi archétypales, à l’image de cette grand-mère de conte de fées. 
Tout cela crée un spectacle drôle, inventif, qui n’empêche pas d’aborder des thèmes sérieux. 
Comme le lien entre grand-mère et petits-fils ou ces parents absents, trop occupés pour jouer 
avec leurs enfants. Impeccablement construite par le dramaturge Robert Sandoz, la pièce est 
portée par un remarquable trio de comédiens tout-terrain. Lucie Rausis a l’espièglerie idéale 
pour interpréter Milo, Céline Cesa se relève touchante en grand-mère (notamment) et Lionel 
Frésard multiplie les rôles avec aisance, de l’infirmière scolaire au prof de sport, du père de 
famille pressé à l’effrayante prof d’allemand. Parce que oui, ça fait peur, une prof d’allemand … 

La Gruyère / 07.05.2019 // Critique d’Eric Buillard
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25/04/2019 La Gruyère - Je. 25.04.2019

https://eedition.localpoint.ch/read/prj_5864f2c906724/pub_5864f2c919285/5000-12-29?token=eyJ0eXAiOiJKV1QiLCJhbGciOiJIUzI1NiJ9.eyJwc… 1/1
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Site internet de la compagnie: https://www.lefrangete.ch/ 
Site internet d’ACH! / Artistes suisses / pôle de diffusion : https://www.achdiff.com/sylviane-home 
instagram : https://www.instagram.com/lefrangete/ 
facebook : https://www.facebook.com/lefrangete/ 
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